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DISCRÈTE NÉCESSAIRE 

Depuis quelques jours cer-
tains journaux attaquent avec 
une extrême violence M.Spuller, 

ancien ministre des affaires 
étrangères, à qui ils reprochent 

de s'être refusé à conclure, au 
nom de la France, une alliance 

avec la Russie,alliance sollicitée 

par le gouvernement Russe. 

Disons tout de suite que M 
Spuller ne nous a jamais paru 

le ministre des affaires éirangô-
,res idéal ; il suffit d'avoir lu 
quesques-uns de ses "articles 

pour être à.jamais persuadé que 

la finesse n'est pas sa qualité 

maîtresse. M. Spuller est a peu 

près aussi diplomate que M. 
Waddington, c'est tout dire. 

M. Spuller, qui est ferrysteet 

a par conséquent sur l'équilibre 

européen des conceptions toutes 

spéciales, est évidemmenthom| 

me à faire bon marché des aspi-

rations du pays, qui marque 

pour l'alliance franco-russe une 

préférence manifeste. Toutefois 

nous nous refusons à croire que 

l'ancien ministre ait eu la con-

duite incorrecte qu'on lui prête 
aussi malignement. 

M.Spuller se tait ; il a parfai-

tement raison. La f'ure\ir mal-
saine de l'interview et le succès 

du jeu des petits papiers trans-

porté dans la politique, devaient 
fatalement amener une débau-

che de racontars, sur des mati-

ères où la discrétion est de ri-
gueur. 

Les « Coulisses du boulangis-

me », quelque jugement qu'on 

puisse porter sur leurs auteurs, 

ont leur utilité, mais les « Cou-

lisses du quai d'Orsay » ne pour-
raient être que nuisibles. Après 

les premières, quelques-uns 

peuvent dire « hélas ! » avant les 

secondes, tout le monde doit 
crier : « holà ! » 

Ces racontars scandaleux, ces 
indiscrétions tapageuses sur la 

politique extérieure, ne peuvent 

que donner une piètre idée de 

nous au gouvernement russe, 

et c'est un mauvais moyen de le 

préparer à conclure avec notre 

gouvernement des conventions 

secrètes, que d'aller crier sur 

les toits non pas même ce qui se 

passe au quai d'Orsay, mais ce 
qu'on imagine s'y passer. 

Ce sont là des procédés, qu'on 

a pu excuser chez une femme, 

■grisée par les grandeurs, et ma-

lencontreusement mise au cou-
rant des desseins tout virils, 

mais qui sont sans circonstan-

ces atténuantes chez chez des 

écrivains qui devraient savoir ce 
que parler veut dire. 

Il serai bon aussi, quelque 

lègitimeisympathie qu'on puisse 

avoir à l'égard de la Russie, de 
rechercher l'alliance de çetie 

puissance amie, sans.avoir l'air 

de la mendier. Il est de notre 

dignité et de notre intérêt bien 

entendu, de ne pas perdre cons-

cience de notre propre valeur, 

si nous voulons qu'on la prise 
comme il convient. 

H. M. 

CHOSES AGRICOLES 

Les Engrais Chimiques 

INFORMATIONS 

Les Dispensés 

Un certain nombre de gens appelés a ne 

l'aire qu'une année de service militaire, 

jouissant de la dispense accordée à ceux qui 

ont obtenu les diplômes d'avocat, de doc-

teur en médecine, de pharmacien, etc. ; ont 

faïl des démarche pour être autorisés à 

faire leur service dans telle ou telle ou telle 

ville sous prétexte que leurs occupations 

les y retiennent. 

Afin d'éviter le retour d'un grand nombre 

de demandes analogues, le Ministre de la 

Guerre vient de décider que les jeunes gens 

appelés pour un an sous les drapeaux, se-

ront incorporés dans la subdivision de la 

région où ils ont ;iré au sort. 11 ne sera l'ait 

aucune exception à cette règle. 

Mort d'Alphonse Karr 

Alphonse Karr est mort mercredi a midi 

dans sa villa de Saint Raphaël. 

11 était né le 24 novembre 1808 mais sa 

robuste constitution semblait l'avoir garanti 

des atteintes de l'âge, il avait conservé, 

toute son activité de corps et d'esprit. Ses 

derniers ouvrages ont paru entre 1884 et 
1887. 

Je rcçcis si souvent, de vive voix 

ou par lettres, des demandes de ren-

seignements sur les engrais chimi-

ques et sur leur emploi, que je me 

décide à en parler dans le Sisteron-
Journal. 

J'avais répugné à le faire jusqu'ici; 

sachant combien sont ennuyeux pour 

la plupart des lecteurs les articles 

trop spéciaux et dans lesquels les 

expressions techniques abondent, 

Les engrais chimiques sont à peine 

connus dans notre région agricole. 

Je pourrais même dire qu'ils ne le 

sont pas, tant est restreint le nombre 

de ceux qui s'en servent. Et c'est 

bien fâcheux, si on considère les 

avantages pécuniere qu'ils procurent 

depuis longtemps dans presque tout 

le reste de la France. 

Mais, nous les apprécierons à notre 

tour ; j'en ai la ferme conviction. 

L'essentiel pour cela, c'est de faire 

assez de lumière sur eux pour bannir 

la méfiance que tous nos agriculteurs 

ont via-à-vis de ce qu'ils ne connais-

sent qu'imparfaitement . 

Quand on achète un engrais il faut 
considérer : 

1° Son dosage, c'est-à-dire les 

quantités d'azote, de potasse et d'aci-

de phosphorique, éléments essentiels 

de toute culture, qu'il contient par 

chaque 100 kilogs ; 

2° Son prias de revient ; 

Et 3° la nature de l'azote, de la po-

tasse et de l'acide phosphorique. 

Si l'azote est ammoniacal, nitrique, 

organique, (tourteaux, corne torré-

fiée, viande et sang désséchés, etc), il 

est bon. Si au contraire, il provient 

de débris de laines, de corm s ou d'os 

verts, de cuir tanné, il ne vaut rien 

ou presque rien, étant difficilement 
assimilable. 

La potasse doit provenirdu chloru-

re de potassium, du carbonate, du 

sulfate ou du mitrate de potasse, et 
non du feldspath . 

Enfin, l'acide phosphorique n'est 

utile que s'il est soluble dans l'eau ou 

dans le citrate d'ammoniaque. Tout 

ce que les marchands vendent sous 

les noms « d'acide phosphorique 

assimilable, soluble réduit, soluble à 

chaud » n'est qu'une tromperie pour 
l'acheteur. 

Les Syndicats agricoles, en se 

plaçant entre le fabricant et le culti-

vateur, ontaidô^puissammentàla pro-

pagation des engrais chimiques. Car 

il laùt absolument avoir recours à 

fanalyse chimique d'uu engrais pour 

être « sûr » de lui. La couleur ou l'o-

deur ne signifientrien.il était difficile 

à un propriétaire livré à lui-môme 

d'exiger les garanties dont s'entoure 
un Syndicat. 

Les engrais chimiques, je l'ai dit, 

rendent de très-réels services â l'agri-

culture,mais on ne doit pas les em-

ployer [sans discernement. 

C'est ce que je tâcherai de démontre 

prochainement dans un autre article. 

Paul d'HUGUES. 
d* ta Socièti ies Agriculteur! ^« Fruiiiê 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

i 

Sisteron 
Collège. — Par décision rectorale en 

date du 29 septembre, M. Bastard, mai-

tre-répétiteur en congé, est délégué 

dans les fonctions de maître-répétiteur 

stagiaire, en remplacement de M .André, 

nommé boursier de licence. 

ï-a Chasse. — La question palpitan-

te du rribrh nt, est la guerre à outrance 

déclarée aux pauvres bestioles qui ne 

demandent qu'à vivre tranquilles dans 

les champs. Ces féroces chasseurs sont 

sans pitié ; si n'était St-Hubert qui protè-

ge quelquefois ces victimes à poil ou à 

plume, la St-Barthélemy serait plus 

complète car les chasseurs s'attaquent à 

tout pour ne pas revenir bredouilles. 

Aux favorisés, nous allons indiquer le 

temps qu'il faut pour cuire les différen-

tes sortes de gibier : 

Coq faisan, trente-cinq à quarante 
minutes. 

Poule faisane, vingt-cinq minutes. 

Faisandeau, un quart d'heurs. 

Civet de lièvre, une heure et demie. 

Râle de lièvre rôti, trois quarts 
d'heure. 

Perdreau gris ou rouge, quinze k vingt 
minutes. 

Bécasse, quinze à vingt minutes. 

Bécassine douze minutes. 

Grive, douze minutes. 

Ortolan, bec-figue, dix minutes. 

Mcrls de Corse, douze à quinze minu-
tes. 

Gélinotte, vingt à vingt-cinq minutes. 

Raie de genêt, quinze minutes. 

Mauviette, dix minutes. 

Pluvier doré, quinze minutes. 

Sarcelle, quinze minutes. 
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,>lÇiypde bruyère, quarante-cinq à cin-

quante minutes. 

Oie sauvage, une heure. 

Outarde, cinquante à soixante minutes. 

 / 

Demain dimanche à 3 Musique. 

: heures, au Kiosque, la Société Musicale 

donnera un concert dont voici le pro-

gramme : 

1 L'Amiral Courbet (Allegro. X*** . 

2. Salmigondis (fant .). BLÉGER. 

3. Marche Française. BLIN. 

4. Le Voyage en Chine ('tant.) BAZIN. 

5. Retraite Tartare. SELLENICK 

# 
. # # 

Nous croyons utile de rappeler que 

l'administration de cette Société a orga-

nisé des cours gratuits qui sont très 

suivis et dont voici la distribution : 

Lundi, solfège, \" et 2' division (cours 

d'instruments, cuivres) ; 

Mardi, répétition générale; 

Mercredi, (cours d'instruments, bois,) ; 

Jeudi, solfège, 1™ et 2" division, (cours 

d'instruments, cuivres) ; 

Vendredi, répétition générale ; 

Samedi, ("cours d'instruments, bois). 

Trois professeurs, pris parmi les solis-

tes de la musique, sont chargés de ces 

cours qui ont lieu à 8 heures du soir, au 

siège de la Société, où les retardataires 

peuvent toujours se faire inscrire. 

Des cours spéciaux d'harmonie, à l'u-

' sage des musiciens exécutants vont être 

donnés par le Chef de Musique dans un 

local spécial. 
Comme on le voit, par cette intelli-

gente organisation, la Société Musicale 

ne peut que prospérer et se tenir au 

niveau de sa vieille réputation 

Garnison. — Le détachement qui 

doit tenir garnison dans notre ville est 

arrivé, venant des grandes manœuvres 

qui ont eu lieu entre Puget-Thônicrs et 

Nice. 

La Motte- du -Caire. — Un accident 

qui aurait pu avoir des suites plus fâ-

cheuses est arrivé à cinq habitants occu-

pés à faire dévier un ruisseau. En dépla-

çant un gros bloc de pierre, une masse 

rocheuse s'est détachée de la montagne 

dite La Tour et s'est abattue sur ses 

malheureux qu'elle à blessés grièvement; 

mais sans danger pour la vie. 

— Un incendie, du à l'imprudence du 

nommé Massot, septuagénéraire, s'est 

déclaré vendredi dans la maison de ce 

dernier et a failli lui coûter la vie. 

Une lampe à pétrole placée près du lit 

et probablement mal éteinte à communi-

qué le feu au draps de lit et aux effets 

d'habillement qui ont été la proie des 

flammes. 

Réveillé par l'odeur de roussi qui se 

dégageait, Massot s'est réveillé en sur-

saut,à conjuré un péril plus grand et en 

a été quitte pour la peur et une perte 

matérielle de 200 francs environ. 

donc plus à en faire l'éloge. 

Presque partout l'usage régulier des 

eaux minérales naturelles s'impose par 

suite du mauvais état des eaux fournies 

à l'alimentation. Nous ne saurions donc 

trop recommander les Célestins de Vais 

très gazeuses, très pures, suffisamment 

minéralisées pour être bienfaisantes et 

dont l'usage peut être régulier et cons-

tant à tous les repas, à la dose d'un litie 

parjouretpar personne. 

Pour recevoir une caisse de 50 bouteil-

les, adresser un 'mandat poste de 15 fr. 

à l'administration du Sisteron-Journ^al. 

Les frais de port se paient à part et 

en sus. 

tttude de M0 BASSAC, notaire à Sisteron 

DE ' GRÉ A GRÉ 

A VENDRE 
Rua de la Coste. 

A VENDUE 
Rue du Glissoir 

grenier à foin et écurie 
pouvant servir de remise. 

grenier 
pouvant 

à foin et écurie 
servir de remise. 

Du 

ETAT CIVIL . 
25 7bre .au 3 octobre 1890. 

NAISSANCES 

Néant. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Entre, Baptistin Toussaint Roman, 

Ile Marie, Marguerite Michel. 

DÉCÈS 

Néant. 

et 

Variétés Sisteronaises. — Les 

débuts de M. et M" Marel ont été ce qu'ils 

devaient être, c'est-à-dire brillants. M. 

Marel est un comique de la bonne'école, 

interprétant divers genres avec un égal 

succès. 
Mmo Marei manie bien une pelite voix 

claire et juste.Dans l'opérette ces artistes 

ont du jeu et oebtiennent de très" bons 

effets. M'^Arnoux, tujours très applau-

die, passe en revue un répertoire très 

étendue et de choix. 

De nouveaux débuts auront lieu pro-

chainement. 

Un mot de la fin. — Lendemain de 

noces : 

Le père de la jeune mariée embrasse 

tendrement sa fille. 

— Je pense, ajoute-t-il gravement, 

que tu es aimée de ton mari... et que tuj 

n'auras jamais lieu de t'en plaindre... 

— Certainement papa. ..mais vous sa-

vez... il a de drôles d'habitudes ! 

La Société d'Epargne " La Fourmi ", 

3 rue d'Aboukir à Paris,qui a pour but 

de constituer. 1" En dix ans, un capital 

ou une rente à ses adhérents ; 2" Une dot 

h un enfant, mais en vingt ans, a en-

caissé du 1" au 30 septembre 1890, une 

somme de 114.752 fr. 72. — Les capi-

taux èparnées depuis sa fondation, 

s'élèvent à 10 millions 657.048 fr.30.dont 

2.805, 148 fr. 55 ont été remboursés aux 

sociétaires, par suite de liquidation de 

série, de décès ou de fermeture de comp-

tes. — Le net du capital, soit 7 millions 

871. 899 fr. 75, est représentée par 23. 

959 obligations françaises à lots. 

La Fourmi a obtenu une médaille d'or 

à l'Esposition universelle de 1889, et un 

diplôme d'honneur à l'exposition de Pei 

pignan, en 1890. 

Contre o fr. 25, les statuts et docu 

ments explicatifs sont adressés à l'occa-

sion de l'ouverture de la 10° Série. 

A VEND H F di ,vf''ses Propriétés arro-

l'tés pour les payements. 

ON DEMANDE Â ACHETERunepe ^ tlte propriété d'ac-ré-

ou des 

AUX SOUHDS 
Une personne guérie de 23 années de 

surdité et de bruits d'oreilles par un 

remède simple, en enverra gratis la des-

cription à quiconque en fera la demande 

à NICHOLSON, 4, rue Drouot, Paris. 

A Vendre de Gré à Gré 

jrjmia ornas®» 
Sise Rue Droite 

Venant d'être remis,' à neuf 

Composée de magasin et arrière-maga-

sin, 1" et 2" étage 

S'adresser à M" BASSAC, notaire 

V VENDRE ?: ê uS de —-
i Un pré au Coudoulets. 

Beaumf SiSe k VĤ  de la 

4° Un Bosquet, quartier de St-Pier 

TT
,Pô" 1, t™ter, s'adresser à M 

H} pohtte, Louis à Sisteron. 

re. 

GIRAUD, 

Les " Célestins " de Vais. — Un 

grand nombre de nos lecteurs nous ont 

déjà redemandé les eaux de table; prime 

gastronomique du journal. Nous n'avons 

M A es 4' ii k<: o ui 
du 11 au 18 septembre 

Bœufs 
Moutons du pays" 

Moutons africains 

Réserve — 

Moutons de Gap 
Moutons de Barcelonette 

Moutons de Sisteron 

1 50 à 1 65 

1 75 à » » » 

1 47 à 1 52 
1 58 a 1 64 
1 67 à » )■ 

» » » à » »>■ 

» » » à > »» 

Trop de Duels 

Parmi temps de duels, un seul est nécessaire, 

C'est celui des savons contre leur adversaire ; 

jMais le Congo ne se bat pas, 

Car il triomphe sans combats. 

Savonnerie Victor Vaissier, Paris, Roubatx. 

Dépositaiies : MM. Fray, et Saunier 
35, rue Tupin, à Lyon 

Le Jeu de la Fortune 

Un nouveau Jeu vientde paraître : c'est 

le Jeu de la Fortune.On ne saurait ima-

giner rien déplus captivant ni de si rapide 

en fait de jeu, aussi lui prédisons-nous 

un immense succès a la veilledes longues 

soirées d'hiver. 11 si répandra d'autant 

FEUILLETON BU "SISTERON -JOURNAL" 

LES HORLOGES 
de la Ville de Sisteron 

(HISTORIQUE) 

L'Horloge du Château ou de la Citadelle 

1615. — 3 Septembre. — Promesse pour la Commu-

nauté de Sisteron, par Antoine Saurin, fondeur de la 

ville de Forca'quier, « de faire et parfaire bien et 

duement et a bon ton une cloche du poids de quinze 

qninti.ux ou tnviron, pour icelle remettre au Château 

et Citadelle dudil Sisteron, pour servir d'horloge ». La 

vieille cloche devrait être rompue, aux termes do cet 

acte, et le métal devrait entre pour une part dans la 

confection de la nouvelle. Tout est prévu dans cette 

convention : Fourniture du métal par la ville, empla-

cement propre, à couvert et commode assigné par les 

Consuls pour la fonte de 'a cloche ; — fournitures pour 

la façon de la cloche et pour la fournaise,à la charge du 

fondeur ; les Consuls devront désigner la devise et les 

armoiries à reproduire sur la cloche, et assigner au 

fondeur un délai fixe pour la livraison de la cloche, 

sous peine " d'intérêts et dépens ". Le prix de cette 

cloche était de 45 livres tournois, valeur de l'Edit. 

1616. — 23 Janvier. — La confection et la réception 

de la cloche sont constatées par une déclaration des 

Consuls placée immédia'ement après l'acte précédent. 

Cette pièce contient la quittance du sieur Saurin, 

fondeur. 

1616. — 23 Janvier. — Certificat des Consuis et 

Conseillers de la communauté de Sisteron au sujet de 

la dépense pour la cloche. Ce certificat détaille les 

divers articles de la dépense totale. 

1616. — 19 février. — Acte de prix fait pour le 

transport et le montage de la cloche du Château 

moyennant 24 livres. 

REFONTE DE LA CLOCHE 

1656. - 23 Juillet. — Délibération du "Conseil 

Général de 50 consulaires en la maison commune 

de Sisteron " dans laquelle délibération le 1" consul 

Castagny propose de faire refondre par Claudin Perrin 

fondeur des cloches en la ville de Marseille la cloché 

du Château qui se trouvait rompue à cette époque 

Dans cette délibération, on décida d'augmenter le 

poids de ladite cloche en la faisant refondre, et " S'il 

se peut, de faire relever le clocher, remettant le tout 

à la sage conduite des siews Consids depputés du 

Conseil ordinaire" auxquels " est donné ample 

\piouvoir de traiter " . 

1656. — 28 Juillet. — Prix fait entre la communauté 

et Claude Perrin, fondeur pour la refonte de la cloche 

de la Citadelle. Le sieur Perrin s'engage à déplacer, 

fondre et replacer la cloche à ses risques et périls 

moyennant 375 livres. < 

Par cet acte, ainsi que le Conseil général l'avait indi-

qué déjà dans sa délibération du 23 Juillet, il est en-

tendu que le fondeur Cl. Perrin ne touchera qu'une 

partie de la somme avant la refonte de la cloche et 

recevra le complé.nent lorsque la cloche posée à 
nouveau aura commencé de " clocher " et si elle ne 

se trouve avoir aucun manquement ni rompue, auquel 

dernier cas le sieur Perrin serait tenu de refondre la 

cloche sans recevoir un nouveau salaire. 

(A suivre). G. TARDIEU. 
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L vite que le nombre des personnes 

y peuvent y jouer en môme temps est 

Imité- Ajoutons qu'on y est prompte-

ment initié grâce à la clarté des instruc-

jjons qui l'accompagnent, 

te jeu et les accessoires pour le prati-

Lersont expédiés franco dans une boite 

polir la minime somme de 1 fr. 

Adresser les commandes à M.d'Hurtal, 

»2 nieMontenotte à Paris. 

la grande librairie A. Maloine met 

invente la 15" édition d'un ouvrage dont 

^précédentes éditions ont été enlevées 

mquelcmes mois : Les Hernies ei leur 

uèrison, du docteur Ramberd, de la 

tollé de Paris. Ce livre rend compte 

ians un style clair et précis, à la pot tée 

les personnes les plus étrangères aux 

llhoses 'de la médecine, de nouveaux 

procédésde traitement et de guérison qui 

constituent un immense progrès mé 

fcal. ' 

Désirant que tous les intéressés puis-

Isent faire leur profit de cette lecture, le 

iocteur Ramberd vient de renoncer â ses 

jmits d'auteur représentant 1 fr. 55 cen 

limes par volume vendu ; ce n'est donc 

plis que 45 centimes en timbres postes 

français ou étrangers qu'il suffira 

l'adresser à M. Maloîne, 9J boulevard 

Saint-Germain à Paris, pour recevoir 

taco, sous enveloppe, cette brochure 

leplusde 125 pages, aussi utile qu'iuté-

I liante. 

te docteur Eamberd est également 

l'auteur d'un livre, qui à fait sensation il 

I quelques mois, et où il traite de la 

guérison des maladies delafemme ; c'est 

■ouvrage intitulé : Les, maladies de la 

prunes et leur guérison est envoyée aux 

mêmes conditions que le précédent. 

ETUDE 
du 

19Ba8«a'â«e SCS 

avoué licencié en droit 

A SISTERON 

VENTE 
PAR 

Expropriation Forcée 

REVUE FINANCIERE 

Paris le 2 octobre 1890. 

I Après la réponse des primes qui avait por-

1 lie notre 3 ojo h 95.45, les ventes de la spè-

I colation font coter en cloture95pour le3ojo 

■11106 pour le 4 1 [2. 

I Nosvaleurs de Crédit se sont ressenties 

! te mouvements de la rente quoique d'une 

a façon peu intense. Le Crédit Foncier finit à 

1 1305 ; la banque de Paris à872, 50. Le crédit 

I Lyonnais s'améliore à 780. La Société Géné-

I taie à 508.75, le crédit mobilier à 442.50.1a 

I la Sociéi é de Dépôts et comptes courants â 

1 600. 

i Les rapports des hommes les plus com-

I pétantstont ressortir l'extraordinaire ricb.es-

1 se des minerais d'argent extraits des dif-

férentes mines du distinct de la Montagne 

1 ^'argent notamment de la Silver Glance. Le 

1 «on découvert, à huit â dix pieds de large. 

1 H traverse toute la concession. L'argent dil 

J hngénieur Faloc, est de très belle qualité. 

| le Silver Glance dit a son tour l'ingénieur 

1 ftethenvay donnera de fort bénéfices a ses 

1 propriétaires. Les actions font de 25 fr., au 

I porteur, entièrement libérés 0 n peut s'em-

I procurer a la Banque de l'ouest a Paris qui a 

I «es titres en dépôt. 

1 L'obligation des chemins de fer de Porto-

| «ioo se négocie a 292,50 maintenant que là 

i *sou pluvieuse a pris fin, les travaux vont 

I ette poussés r,vec une nouvelle vigueur et la 

I «"se en exploitation d'une grande partie de 

I la
 'igné est proche. 

^émission des obligations de la Société 

I Honyme Universelle des alcools et Liqueurs 

I P" rset close, quoiqu'on ne connaisse pas 

I eWlèrementles résultats, il esteertain qu'une 

I «ductiou assez importante sera faite sur les 

1, "«Bandes de souscriptions.Le titre fait déjà 

I Prime de 1 fr.50 en taourse. 

r Les Chemins Economiques sont à 418,50. 

Il sera procédé le mardi quatre 

novembre prochain, à l'audience 

des criées du tribunal civil de Sis-

teron, ctu palais de justice de la 

dite ville, à neuf heures du matin, 

à la vente aux enchères publiques, 

au plus offrant et dernier enché-

risseur, . des immeubles ci-après 

situés sur le territoire de la com-

mune de l'Escale, canton de Volon-

ne, arrondissement de Sisteron. 

Désignation des Immeubles 

PREMIER- LOT 

Une propriété, en nature de la-

bour et arrosablé, située au quar-

de la Palud ou soit le Peichier et 

Pey 1er as, confrontant Jean Antoi-

ne Paul, la veuve Féraud, le sieur 

Bourrillon et le chemin, delà con-

tenance de environ sept ares 

quatre vingtdouze centiares, section 

D n" 967 du plan cadastral. 

Mise à prix cinquante francs, 

ci . 50 » 

DEUXIÈME LOT 

Une propriété, en nature de 

labour et arrosablé, fcom plantée en 

allées de vigne, située au quartier 

de Champ Ferrié ou soit les Ar-

bouses, confrontant au levant et 

au midi chemins ; l'hoirie Arnaud, 

Henri Blanc et un fossé, de la con-

tenance de trente-cinq ares soixan-

te-trois centiares, section D n- 281 

du plan cadastral. 

Mise à prix quatre-vingt francs, 

ci. 80 » 

TROISIÈME LOT 

Divers petits morceaux déterre, 

en nature de vague, bois, labour, 

prairie, arrosablé, situés aux alen-

tours du hameau do ville et la cam-

pagne de Pion où se trouve la mai-

son Plat qui se compose d'une 

écuri e, eu i si ne au -d essus,cham bre, 

grenier à foin, le tout en mauvais 

état, confrontant dans leur ensem-

ble Trichaud Joseph, Joseph Avril, 

François Blanc et Joseph Avril. 

Les deux bois qui se trouvent près 

la campagne de Pion confrontant 

l'un les terres de la campagne Pion 

detout côté et l'autre Léonce Boyer 

et Blanc- Pierre. Dans ce lot se trou-

vent compris tous les numéros de 

la matrice cadastrale du sieur Pier-

re Charles Plat qui sont désignés 

clans le procès-verbal de saisie. 

Mise à prix cinquante francs, 

ci . - 50 » 

Qualités des parties. » Procédure 

Ces immeubles appartiennent au 

sieur Pierre Charles Plat, propri-

étaire à l'Escale. Ils ont été saisis 

à la requête du sieur Victor Drivoy, 

propriétaire à Chàteau-Arnoux, 

suivant procés-verbal de Etienne 

huissier à Volonne, du dix-sept 

juillet dernier enregistré et avisé, le 

procès -verbal a été transcrit 

au bureau des hypothèques de Sis-

teron le 28 juillet dernier vol. 39 

ir 17 après dénonciation à la partie 

saisie. 

Il est donné avis que conformé-

ment à l'art. 696 du code do procé-

dure civile, modifié par la loi du 21 

mai 1858,tousceu.\ du chul'desqucls 

il pourrait être pris inscript ion pour 

raison d'hypothèques légales 

devront requérir' cette, inscription 

avant la transcription du jugement 

d'adjudication sous peine de forclu-

sion. 

L'avoué poursuivant : 

ESTAYS . 

Enregistré Sisteron le trois 

octobre 1890, folio 113 case 17. 

Reçu un franc quatre-vingt-huit 

centimes. 

LA IBERT. 

% ilïîifll 

0, 50 e LE 

FOURNITURES DE BUREAU 

J. MICHEL 

SUCCESSEUR 

Place de l'Horloge — SBS'S'lElt,©^ 

M. ASTIER Fils ayant pris la suite de 

commerce de M. Michel, informe sa 

clientèle qu'on trouvera dans son maga-

sin un assortiment complet des Livres 

classiques, Ouvrages littéraires, 

Imagerie, etc., à des prix modérés. 

Demandez à PAUXS 

PONT-
RUE DU PONT-NEUF — PARIS 

Le Nouveau Catalogue et les Gravures des Vêlements 
pour Hommes et Enfants. 

Î890 HIVER 1891 
Envoi Gratis et Franco 

QUELQUES PRIX DU CATALOGUE 

PARDESSUS COMPLETS 
Edredon mode Çi^k Forte draperie' 

doublure satin (^*-rJrW Ira, indéchirable 

JEUNES GENS 
Pardessus ou 

Costume 

19' 

Tout Vêtement 

ne convenant pas, 
l'urt/ent 

en est retourné 
rfe suite 

parl'amlat-Pûsle 

EIFASTS 

Costume ou Pardessus 
Drap nouveauté 

-P 5foo 
—%■ Expédition franco de port 

1 dans toute ta France à partir de SO francs. 
DEMANDEZ LE CATALOGUE AUX DlitECTEUUS DE LA 

Maison du PONT-NEUF, PARIS Sp.. 

PA^e^UCCURSALES " 

La Phthisie Pulmonaire 

et la Bronchite Chronique 

Ces deux terribles tlé aix qui fournis-

sent chaque année un tel appoint dans 

la statistique de la mortalité, ont fait 

objet d'une étude spéciale parle docteur 

Jules Boyer ex-interne des Hôpitaux. 

Kéunir en une seule brochure de 160 

feuillets les observations sur ces mala-

dies, depuis leurs causes, leurs symptô-

mes, leurs diagnostiques jusqu'à leur 

remède, mettre le malade à mesure de 

se soigner lui-même, tel a été le but 

de ce savant praticien. 11 l'a fait dans un 

style qui, quoique médical, n'en est pas 

moins à la portée de tous ! Des milliers 

de guôrisons, môme dans le cas ou le 

malade était condamné par les médecins, 

ont confirmé le succès de cette brochure 

(2$° Edition) Envoi franco conlre 1 fr. 

chez M. Jules liabault à Paris, 58, rue 

Rochechouart. 

V'îndcmgës 1890 

DE BONNES PROVENANCES 

Gond il ions avan tageuses 

S'adresse]- à il. Lucien GAUBERT, bour-
relier, rue de Provence, Sisteron 

Moi, Aima CSÏLLAG 

Avec mes cheveux 

Loreley, longs de 185 c. 
que j ai obtenus après un 
emploi de 14 mois de la 

pommade 'inventée par 
mot-même. Cette pomma-
°e est te seul remède 

contre la chute des che-
veux, pour en favori-

. f eF la

t
 Puissance, pour 

b fortification du cuir 

chevelu; aux hommes 
elle donne une belle et 
forte barbe pleine et 
procure, après un emploi 
assez court, un luisant 
naturel el une croissan-
ce abondante aux che-
veux et ù la barbe • 
elle les empêche de deve-
nu- gris jusqu'à l'âge Je 
plus avancé. 

Prix d'un pot; 2, 3çtofr. 

Envoi journalier par la 
poste contre envoi du 

montant ou contre rem-
boursement a la fabrique 

CSILLAG & C° 
Paris 54, Rue Lafayette, Paris 

où toutes les lettres doivent être adressées 

Madame Csillag est elle-même la vendeuse 

. - : -sjgBSn— . :.. 

EÊCHAM 
(Jontre les maladies du foie, de l 'es-

tomac ou des nerfs. La première dose 
soulage en quelques heures sans inter-
rompre ses occupations. ■ ' Lasatives et 
dépuratives, elles débarrassent le corps ' 
des qlaires, des humeurs et des déchets 
que l'alimentation y a accumulés, et qui 
sont la source de la plupart de nos maux. 
Les Pilules Beech am purifier, t le sang 
et en régularisent le cours. A ce dernier 
titre, elles se recom mandent particuliè-
rement à l 'usage des dames. Ce .sont là 
des effets reconnus par des milliers d'at-
testations. Employées dans les Hôpitaux 
d'Angleterre, leur vente annuelle dé-
passe cinq millions de boites. 

Préparées par THOMAS BEECHAM , à St-Helenî (Angleterre) 
Prix : 2 !r. et 4 fr. 50 avec une instruction dêtaillse 

BEULB REPRÉSENTANTS POUR LA France ET <EB Colonie» : 
Hf Anglaisa des Champs-Elysées, 62, Aven, des Champs-ErfUtt 

et Pharmacie HOCC, 2, Rue Castlglione, PARIS 

Détail dans toutes les Pharmacies 

PETITES BOÎTES i f. 50c. 

LA M \M INIIIJSiKIKl 
A. G. 

CONTRE VïNCENIlIE 
SIÈGE SOCIAL : 

29, Rue Richelieu, Paris 

DEMANDE DES AGENTS 
Fortes remises et gratifications 

BOULANGERIE . HA11SEILLAISE 
H. FELLEGBIN, Fils 

Place de la Mairie — Sisteron 

DE Ll'\E 

I 

© VILLE DE SISTERON



UNIVERSEL des C HE VEUX 

de Madame S. A. ÀLLEN. 
Un seul flacon suffit pour rendre aux 

cheveux gris leur couleur et leur beauté natur-
elles. Cette.préparation les fortifie et les fait 
pousser, Prospectus franco sur demande. 
Chez les Coiff. et Parf. Fab. : 26 Rue Etienne Marcel 

(ci-devant 92 Bd. SôbastopolJ, Paris. 

m 

Journal Républicain. Quotidien 

ARA1SSANT A. MARSEILLE 

Treizième A mire 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX'-
Avez-vous des Cheveux gris 1 
Àvez-vous des Pellicules ? 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ih 

SI O VI 
Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par S 
cellence rend aux Sbgyeux gris la couleur et la heaui 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute desQ 
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SE 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultatslil 

E
érés. — Vente toujours croissante. — Exiger siirl 
acons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chei Coilfefl 

Parfumeurs en flacons et demi-flacons, 

î, ï=tu.e de l'Échiquier, PARIS 

iEnvoi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestât! 

Service télé graphique des plus complets par un Fil Spécial 
propriété du Journal. — Compte-rendu des Chambres. — informa-
Mons politiques. — Rédaction composée d'éminents écrivains. -
%nroniques Locales et Régionales. — Nouvelles commerciales, mari-
times, artistiques e t financières. - Feuilletons des meilleurs auteurs. 

ARRIVANT A LA PREMIÈRE HEURE DANS LES ALPES 

MARSEILLE ■- 42. RUE GRIGNAN. 42. MARSEILLE 

ailies k CŒUR 
HYDROPISIE J""S1fm 

Traitement et Guérisonsansponctionpar le D' H Q BLET 

En quelques Jours les battements <1« cœur, les palplt; 
l'enflure des Jnmhes et du corps disparaissent ^eiHit-r 

lions, 
cuient, 
nialc. 

i
fa sommeil1 redevient paisible et la resplratlon.nc 

Demander l'iDtércssantcBrochurericr.o^^ 
loute demande adressée au D' N O BLET, 49, Rue Sta-Anne, Paris. 

Joniultatiom toui le* jours de 2 à5 heures et par Correspondance. Succès constants et certains 

à chair 

très blanche 

POULAIN 

■ , ( GRAS 
Bien GROS 

( LOURD 

, , I 70RT 
Dien î MUSCLÉ 

ROBUSTE 

bien 

bien 

GRAS 
GROS 
LOURD 

GRAS 
GROS 
FORT 

I 11 Crémtineile ALFRED DUDOBY 
■ I .t(r"c'*iiesi(rricu!tt:ur.siii;ij'!nicti,estriibri-

| nuée par ROQPESet C-. au Mans | JiUfilli î Mt 
10.000 Attestations de Fermiers Eleveurs et 

U GREMEiNE Augmente le lait des vaches- ï 

Instruction, atte^t itiuns et mode d'emploi envoyés griti3 par les SEULS 

rîl\7 ■ saede 10 Kilos d'essai pour \ contre , 
J-î j Y faire 3SO litres de CREMElfit ) mandat-poste 

"lA ■ 35 Kilos =3 16 rrancs (mandai-poste) 
50 1UI.: 31 fr. mandat-poste; 100 K1L : 

poill leur ELEVAGE 
ENGRAISSAGE 

la 1res nourrissante 
Vétérinaires 

le lait on de l'util 

In venlechezles épk 

OBEI El M E 
lOÛtailtG fois moins cher cl rctupla-
:;i]itavartaçeusementlr! lait lliahM'iloi 

ser en beurre .et fromages, 

ers, droguistes el grainetiers. 

fROPUIflT AIRES, Conces"* de l'Agence Centrale des Agriculteurs du France. 

eo fr. m u AU ES A DBS. (SARTKEJ 

Médaille à toutes lesExposi lions 

Le meilleur des Amers. 

VMAIiA 1HA>QII 4 Pipi ornes d'Honneur 

n €P JfflL il 

ORLÉANS, Maison fondée en 1760, ORLÉif 

w MB. TBtm ne m m& 

Chocolat Saintoi: 

Curaçao Saintoi 

mmm IHSMAT. M Mium mm 
DES DOULEURS DE 

HUMATISMÏ 
ARTICULAIRE AIGU OU CHRONIQUE 

<_t des Maladies ayant une affinité avec le Rhumatisme 

PAR LE 

ROMA 
N exigeant l'emploi d'aucune Saigasifô spécia 

Le Bain Romain, actif et sâr, sans danger dans st 

emploi, n'a aucun des inconvénients des Médications interneL 

i — Toutes les Douleurs rhumatismales siégeant dans un 8udr|| 

quelconque du corps, dans les membres, les reins, les ara 

lationa, sont calmées dès le premier Bain et disparaissent sani| 

I risque de réaction nuisible, après 4 à 8 Bains, suivant \W 

ténsité ou l'ancienneté de la Maladie, — Il est aussi le préser-

vatif le plus sûr contre les affections héréditaires. 

MODE D'EMPLOI SUR CHAQUE FLACON 

§mpressions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BROCHUHKS 

Lettres de Mariage 
DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURANT 

ENVELOPPES 

.o <S>" s 

SISTERON (B. A.) 

AUG. TURIN 

€wit& h yisik. § tf 

IMPEIMÉS POITE MAIEIE S 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODÉRÉS 

(Impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

BEGXSTRKS 

Labeurs 

PEOSPECTtTS 

M AN DATS 

Etiquettes en Couleurs 
VA R I ÉE S 

JOURNAL DE LA 
(CRÉÉ BN 1884) 

PARAIT TOUS LES DIMANCHES» 

Organe de vulgarisation scientifique, P=| 
considéré comme le plus intéressant, KM 
tructif et le plus utile des journaux de m» 

populaire. 18 articles inédits dans chaque » 

JOURNAL DE LA SAN! 
est le journal le plus répandu en F 
tirage moyen dépasse 30,000 exem 

semaine. 
Un comité médical compose demi 

cialistes, donne des consultations gr 

abonnés par la voie du journal. 

ABOHHEHKHT : 6 FB. 

On s'abonne sans frais à tous M 
de poste et aor bureaux do• /JKta 
Santé, 16, rue de la Grange-Bateli»^ 

Deux numéros spécimens sont im'fijB 

■Le Gérant : Aug. ^W. 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

i 
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